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CULTUR.. .ELLES

Marcello :

artiste, aristocrate et femme

L'une des rares sculptrices du XIXe siècle fut une artistocrate d'origine
fribourgeoise au destin tourmenté.

L«
Histoire de la Sculpture » (Skira,

1986) ne recense que trois sculptrices

au XIXe siècle : Hélène Hébert
(1825-1909), qui sculptait dans le

style néo-gothique et fut la fondatrice et
première présidente, en 1881, de l'Union
des femmes peintres et sculpteurs de France;

Marcello (1836-1879), auteur de la
« Pythie de l'Opéra de Paris » ; et Camille
Claudel (1864-1943), dont les œuvres ont
été longtemps confondues avec celles de
Rodin.

Marcello se fait connaître, en même
temps que J. B. Carpeaux, au Salon de
1863. Elle y présentait trois bustes classiques

qui furent bien accueillis par le public
et la presse. Des exemplaires de « Bianca
Capello» en marbre, bronze, plâtre se

trouvent dans plusieurs musées et collections

particulières de France et de Suisse : à

Neuchâtel, Berne et Genève notamment.
Sous ce prénom masculin se cachait une

aristocrate d'origine fribourgeoise, Adèle
d'Affry, arrière-petite-fille du premier lan-
damann de la Suisse sous l'Acte de médiation.

Romaine par son mariage avec don
Carlo Colonna, duc de Castiglione, veuve à
20 ans, morte à 43 ans, Adèle eut le destin
brillant et tourmenté d'une femme attachée

aux valeurs du passé et de sa famille,
et exaltée par les notions de liberté et
d'accomplissement de soi apportées par une
Révolution qui ne cessait de marquer de
son empreinte les esprits et les événements
du XIXe siècle européen.

Un livre vient de paraître, qui relate la
vie de cette femme aussi étonnante
qu'attachante *.

Pour l'écrire, l'auteur s'est servi des
documents conservés par la Fondation
Marcello, la riche correspondance de l'artiste
avec sa mère surtout, mais aussi avec des
artistes, des écrivains et des hommes
politiques français, une autobiographie rédigée
à la fin de sa vie, ainsi que ses carnets où
elle notait ses pensées entre deux esquisses,
études ou croquis familiers, et des journaux

intimes tenus régulièrement.

Une vie flamboyante
Artiste douée mais impatiente, beauté

altière et « bon garçon », Adèle d'Affry eut
une vie multiple qu'il est bien difficile de

cerner en quelques lignes.

Henriette Bessis avait en 1980, pour le
Musée de Fribourg qui lui consacrait une
exposition, décrit son destin de sculpteur et
de peintre, donné à lire ses bonheurs et ses
angoisses de création, relevé ses indéniables

réussites et ses faiblesses dans la
collection d'œuvres que Marcello a laissée.
« Son talent est incontestable, écrivait-elle,
et elle s'est, progressivement, débarrassée
des influences dont elle était inconsciemment

imprégnée. »**

La Pythie, 1870.

Dans la sculpture, la figure féminine est
dominante, mais la figure masculine occupe

une place importante par sa qualité. Son
style éclectique comme son goût classique
étaient au service d'une pensée : traduire
l'intériorité de son personnage.

« Ce qui me plaît, c'est l'Art où l'on sent
l'idée courir sous la forme, comme le sang
sous l'épiderme », écrivait l'artiste.

Une séductrice
Ghislain de Diesbach s'attache surtout à

sa vie mondaine et amoureuse, récapitulant

avec beaucoup de précision les réceptions

où se rendait la duchesse, du
faubourg Saint-Germain à la cour de Napo¬

léon III, et les nombreux prétendants que
suscitait sa beauté blonde : Carpeaux,
Gounod, princes et diplomates italiens,
français, autrichiens. Son amitié avec
Thiers est contée par le menu, tandis que sa
liaison avec un baron alsacien, qui semble
avoir été son seul amant, quinze ans après
la mort de son mari, est juste mentionnée,
leur correspondance ayant été vraisemblablement

détruite par la famille.
Cette appartenance à la noblesse

européenne a pourtant plutôt desservi l'artiste.
D'emblée, son œuvre est jugée à travers sa
position sociale plutôt que sur ses mérites
intrinsèques. On ne donne pas de médaille
à une duchesse On va même jusqu'à
insinuer que ce n'est pas elle qui exécute ses
bustes : « On dit que ce n'est pas moi qui
fais mes ouvrages, écrit-elle. Que voulez-
vous, je sculpte des statues, les sots disent
des sottises, chacun son état. » — « Il n'est
guère bon, pour une carrière, de se trouver
du côté du pouvoir, commente Henriette
Bassis, n'a-t-on pas fini, sans chercher à la
connaître, par considérer son œuvre comme

un ouvrage de dame, un passe-temps
de femme du monde douée d'un certain
talent?» Il fallut attendre 1947 pour
qu'une étude parût sur son chef-d'œuvre,
la « Pythie », et 1980 pour la parution d'un
catalogue complet de son œuvre (Musée de
Fribourg).

Mais tous ceux qui l'ont rencontrée,
vivante ou à travers les témoignages qu'elle a
laissés d'elle-même — sculpture, peinture,
écrits — conviennent qu'elle échappe à

tous les classements. Aristocrate et artiste
sans aucun doute, terriblement femme, elle
est aussi un peu Pythie quand elle écrit
d'Espagne ou la Révolution l'a surprise en
compagnie de deux jeunes peintres français

: « Si vous avez la liberté, pourquoi des
rois quand demain peut-être on verra
le suffrage universel changer l'Europe en
Confédération libérale... »

Béatrice Berset Geinoz

* Ghislain de Diesbach, La Double Vie de
la Duchesse Colonna — La Chimère bleue.
Terre des femmes, Perrin, Paris 1988.
""''Henriette Bessis, Marcello, Sculpteur,
Musée d'art et d'histoire de Fribourg,
1980.
Œuvres de Marcello : même musée. 23

Femmes suisses Juin-Juillet 1988


	Marcello : artiste, aristocrate et femme

